
 

 
 

Homélie du Dimanche 15 février 2026 ; 6° ordinaire, année A : Matthieu 5,17-37. 

 Cet Évangile vous met peut-être mal à l’aise. La Loi donnée par Dieu au Sinaï était déjà un 

fardeau et nous pouvons avoir l’impression que Jésus en rajoute. Quand on écoute les actualités dans 

les Médias, on est souvent déçu quand il s’agit de l’application de la loi : là, on décèle un vice de forme, 

pour un autre fait, il y a prescription car trop de temps a passé, etc. Quand il s’agit des autres, la loi ne 

nous paraît jamais assez dure. 

 Mais aujourd’hui, c’est à nous que Jésus s’adresse ! Comme moi, vous avez peut-être envie de 

dire : Seigneur, mets la pédale douce, car on n’attrape pas des mouches avec du vinaigre ! Il semblerait 

que le Seigneur attende de ses disciples, qu’ils soient des hommes et des femmes hors du commun. 

 En même temps, l’accomplissement que propose le Seigneur, à qui veut le suivre, l’honore. 

Cela manifeste la haute opinion qu’il a de nous-mêmes. Le Seigneur met la barre un peu haute et en 

même temps, « tu peux le faire », nous dit-il ! 

 Sa vie, et pas seulement sa parole, Jésus nous communique son expérience : le royaume de 

Dieu arrive et il est déjà parmi nous. 

 « Oui, mais » ! Voilà une expression que nous utilisons bien souvent. « Oui, mais » ! Et Jésus 

nous dit aujourd’hui : « Que votre oui soit oui, que votre nom soit non ». Ce qui est en plus vient du 

mauvais. Déjà, l’auteur du psaume 120 ,2, priait ainsi : « Seigneur, délivre-moi des lèvres fausses, d’une 

langue à mensonge ». Jésus nous met en garde contre les bonnes paroles de façade, qui bien 

qu’ajustées à la loi, sont en contradiction avec la vérité du cœur. Jésus nous appelle à être transparent 

comme lui dans nos jugements, quand on apprécie, qu’on promet ou qu’on s’émerveille. Il s’agit d’un 

chemin d’amour qui nous ouvre à la vérité d’abord par rapport à nous-mêmes. 

 Les aînés, vous vous souvenez de la chanson « le galérien », interprété par Yves Montand ? « 

Je me souviens, ma mère m’aimait et je suis aux galères. Je me souviens ma mère disais, mais je n’ai 

pas cru ma mère : ne traîne pas dans les ruisseaux ne te bat pas comme un sauvage. Ne t’amuse pas 

comme les oiseaux. Elle me disait d’être sages ! 

Je n’ai pas tué, je n’ai pas volé, je voulais courir ma chance. Je n’ai pas tué, je n’ai pas volé, je voulais 

que chaque jour soit dimanche… mais je suis aux galères… » 

 Et Jésus nous dit aujourd’hui : « vous avez appris qu’il a été dit : tu ne commettras pas de 

meurtre. Et bien ! Moi je vous dis : tout homme qui se met en colère contre son frère devra passer en 

jugement. » Aïe ! Aïe ! Aïe ! Facile de ne pas tuer ; mais se mettre en colère est à la portée de tous ! Et 

Jésus va encore plus loin. Il nous demande d’aller demander pardon à celui qui a quelque chose contre 

nous ! Aïe ! Aïe ! On est tous des galériens en puissance ! 

 Mais Dieu qui s’est fait homme en Jésus, nous dit que tout est possible avec la grâce de Dieu. 

Oui, par lui, avec lui et en lui, nous nous pouvons devenir des femmes et des hommes hors du commun. 

Le ressort de notre témoignage de vie est à chercher dans l’ouverture intérieure au don du Saint Esprit. 

Seigneur, ravives-en chacun de nous le désir de te faire une vraie place dans notre quotidien. 

Père Philippe Parent 
Chapelain du Sanctuaire 

 


